
 
Père Victor : « Mes îles sont toutes radioactives » 

 
 
 
Vaiaraatea le 27 juin 1967 
 
Monseigneur, 
 
Excusez-moi d’avoir attendu si longtemps pour vous donner de mes nouvelles… 
… 
 
Est-ce que vous avez su que toutes mes îles mises en valeur avec mes ruruhere de Reao et 
Pukarua sont toutes radioactives et terrain formellement interdit jusqu’à nouvel ordre ? Pour 
un an ? deux ans ?... toute la campagne ?... Malgré la promesse formelle du gouvernement et 
du CEP qu’il n’y aurait pas de dégâts ou des suites fâcheuses pour les indigènes des îles 
voisines. Si ce n’est pas là une suite fâcheuse, je n’en comprends rien. Marutea Sud dont la 
plonge était dorénavant réservée à mes îles ; Maria, Matureivavao, Tenania, Vahaga et 
Tenararo, toutes sont contagées (sic). Il ne reste que Tenanaro à mettre en valeur  et une petite 
moitié de Tenania. Nous avons 135 000 jeunes cocotiers dans ces îles. Provisoirement défense 
absolue d’y retourner, soit pour continuer, soit pour l’entretien. Malgré le contrat avec le CEP 
de dédommager les dégâts éventuels (600 fs par cocotier), j’en ai le cœur gros.  
 
Je me demande si le gros et dur travail de longues années aura servi à quelque chose. Mes 
ruruhere qui comptaient tellement sur ces îles sont si déçus que moi-même. Tematagi et 
Vanavana, à l’ouest de Moruroa, ne sont pas atteintes (pas encore ! ?). Et Tureia, et 
Vairaatea et Vahitahi, pas beaucoup plus loin que Tenania ma ? Quand leur tour ? Les plus 
grandes expériences doivent venir encore. Et à côté du mal matériel, il y a le mal moral, 
apporté dans mes îles par les militaires. Ils sont installés déjà à Reao, Tureia et Vairaatea. 
Dans quelques jours un groupe de légionnaires débarquera à Pukarua, pour y rester. Que vont 
devenir mes chères îles de l’Est, pour lesquelles j’ai travaillé dur ? ! Enfin j’ai confiance en 
Dieu… fiat voluntas sua ! 
 
Monseigneur, excusez mon bavardage. Je ne sais pas si tout cela vous intéresse. A bientôt… 
 
P. Victor Vallons 
 
 

Extrait d’une lettre du P. Victor à Mgr Mazé, 
conservée aux archives de l’archevêché de Papeete. 


